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[05m]
CONSÉQUENCE D UN THÉORÈME SUR LES CONGRUENCES

PSEUDOSPHÉRIQUES;
PAR M. GIACOMO GANDIDO, à Pise.

M. le professeur L. Bianclii, dans ses Lezioni di Geo-
metria differenziale (p. 269), démontre le théorème

( l ) Noir DARBOUX, Leçons sur la theorie des surfaces, t. I \ ,



suhant : L'élément lineaire sphérique rapporté aux
lignes (z/, e), images des surfaces principales d'une
congruence pseudosphérique, prend la forme
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et inversement : chaque fois que l'élément linéaire
sphérique est réduit à la forme (a) où la relation ([3)
soit satisfaite, il existe une congruence pseudosphé-
rique correspondante.

Cela posé, l 'équation ( 3 ^ résolue donne

et nous pouvons écrire aussi
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Cet élément superficiel peut appartenir à une infinité
de surfaces qui sont données par l'élément linéaire que
nous construisons par le mojen du même élément su-
perficiel. Il y a plus : ayant fixé un élément linéaire,
en raison du caractère arbitraire des fonctions f(u),
cp(c), nous pourrons obtenir d'autress urfaces, et comme
conclusion nous pouvons dire : 11 existe une infinité
de surfaces qui admettent une représentation sur la
sphère de manière à conserver à la f ois Vorthogona-
litè d'un système de lignes (z/, v) et aussi les aires.

Application. — Parmi les surfaces en nombre infini
auxquelles appartient l'élément superficiel donné parle



second mcinbie de (i), il y a aussi les surfaces dont

l'élément linéaire est donné par

) ds* =
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Parmi les surfaces qui ont cet élément linéaire, nous

pouvons spécifier deux classes, car la famille de sur-

faces précédemment indiquée contient des Itélicoïdes

ou des surfaces de résolution.

En effet, supposons que l'on ail

f{u)--u>», <?(K) = */W:

alors l'élément linéaire (2) devient

, du2-h dv1

ds2 =

Alors aussi E et G de l'élément linéaire de la surface

sont des fonctions homogènes de degré — i>, et, se rap-

pelant un théorème de M. Darboux (vol. III, p. ^3 ;

§ 614) 011 arrive à la conclusion énoncée.


